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L'auteur essaie  de  démontrer  que l'a
bolition de  l'influence partisane dépend 
de la  réforme  des  partis. 

A mesure  que  décline  le  «spoils 
system », le  <  merit system  » est  con
sacré dans  le  statut  de la  fonction 
publique. Les  présidents partent  en 
chasse pour trouver  les  <  intermédiai
res indispensables entre  la  multitude 
des fonctionnaires  et le  Président»  (p. 
49). L'auteur démontre  que la  chasse 
au talent  est  commencée  par les  pré
sidents eux-mêmes mais  que peu de 
temps après,  les  secrétaires prennent 
la relève.  Ces  derniers sont alors har
celés entre deux critères  de  sélection  : 
la compétence  ou le  bénéfice  que le 
parti retirera  à  l'avenir  de la  nomina
tion et les  services rendus  au  parti  par 
le candidat.  Une  section entière  est 
consacrée aux  caractéristiques  des 
« Political Executives ».  Les  présiden
ces d'Eisenhower, Kennedy, Johnson  et 
Nixon sont étudiées sous l'angle  de 
la compétence administrative  des  fonc
tionnaires, de  leur obédience politique 
et l'origine professionnelle  de  ceux-ci.' 
Cette section  est  abondamment illus
trée de  statistiques fouillées  des  plus 
intéressantes. 

Dans une  deuxième partie, l'auteur 
démontre que  s'élabore progressive
ment une  théorie  du «  Service public  ». 
Pour ce  faire, elle aborde deux points 
majeurs d'une telle théorie  :  l'organi
sation de la  sélection  et de la  forma
tion des  fonctionnaires fédéraux. L'ori
ginalité du  système américain retient 
longuement l'auteur. Trois caractéris
tiques s'en  dégagent  : son  libéralisme, 
sa diversité  et  enfin  sa  souplesse  d'a
daptation. L'auteur termine  par une 
étude des  réformes récentes  de la mo
dernisation des  opérations  de  recrute
ment et  d'aménagement  de la  haute  ad
ministration. 

A la  lecture  du  titre, nous nous  at
tendions à  trouver dans  cet  ouvrage 
beaucoup plus  que  l'auteur  ne  fournit. 
En fait, elle  ne s'en est  tenue  qu'à 
deux points importants  du  statut  de 
la fonction publique  : la  sélection  et 
la formation. Cependant,  ces  deux 
points saillants  du  statut  de la  fonction 
publique sont exposés adroitement 
dans un  mélange  de  droit  et de  science 
politique qui  apporte  au  lecteur l'éclai
rage qu'il convient  de  donner  au  sujet. 

Marcel MORIN, 
Auxiliaire d'enseignement 
à la  Faculté  de  Droit 

Dictionnaire de  maximes  et  locutions 
latines utilisées  en  droit québécois, 
par Albert  MAYRAND, J.C.S.,  Guérin, 
Montréal 1972, 238  pages. 

Bien que  plusieurs considèrent l'usage 
du latin comme  un  vestige  du  passé  et 
que les  étudiants  du  niveau secondaire 
ne soient plus tenus d'étudier  les  rudi
ments de  cette langue,  on  continue 
néanmoins à  retrouver dans  la  juris
prudence et la  doctrine  de  nombreuses 
maximes latines. 

Voilà pourquoi, dans  la  conjoncture 
actuelle, le  Dictionnaire  des  maximes 
et locutions latines utilisées  en  droit 
québécois, préparé  par le  juge Albert 
Mayrand, juriste renommé,  est  par
ticulièrement bienvenu.  Ce  volume 
comble une  lacune  qui se  serait d'ail
leurs agravée puisque  les  étudiants 
peuvent maintenant entreprendre  des 
études dans  nos  Facultés  de  Droit sans 
nécessairement, comme c'était  le cas 
de leurs prédécesseurs  du  cours clas
sique, être initiés  aux  rudiments  de 
la langue latine.  Et  pourtant,  11 de
meure impérieux  de  connaître  la si
gnification de la  terminologie latine 
encore d'un  usage courant. 

Plus de 550  maximes sont citées 
dans ce  dictionnaire.  Le  juge Mayrand 
ne se  contente  pas d'en  donner  la  tra
duction. Il  fournit aussi  des  explica
tions détaillées  sur  leur application 
dans le  droit québécois, référant  aux 
textes de loi, à la  jurisprudence  et à 
la doctrine. 

Il s'agit  donc  d'un  ouvrage extrê
mement utile,  que  déjà, plusieurs étu
diants, professeurs  et  praticiens  ont 
consulté. Ces  maximes,  le  juge May
rand les  avait publiées  par  tranche 
dans la  Revue  du  Notariat,  en 1970 et 
1971. Les  lecteurs  de la  Revue  du No
tariat avaient  lu  cette série avec inté
rêt. Et l'on ne  peut  que se  réjouir 
maintenant que le  tout  ait été  réuni 
en un  volume  de  dimension pratique. 

Jacques DESLAURIERS 

Les relations  du  travail  :  employeurs, 
personnel, syndicats, Etat,  par Di-
mitri WEISS. Paris, Dunod,  1972. 
VI + 116  pages. 

Ce mince volume  de 122  pages  qui 
vient de  paraître chez Dunod dans  la 
collection La vie de  l'entreprise  est 
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un modèle de composition aérée, lim
pide et méthodique. Il est dense, 
truffé de définitions nuancées et de 
jugements de qualité, de renseigne
ments précieux sur les relations du 
travail en France. Le lecteur y trou
vera un tableau de l'expérience fran
çaise en cours dans le domaine de 
l'entreprise, réparti de façon suivan
te : / Les relations du travail ; I I 
Les conflits du travail ; I I I La négo
ciation collective ; IV Les institu
tions de représentation du personnel 
dans l'entreprise ; V Les moyens d'in
formation au niveau de l'entreprise. 
Chaque partie, à l'exception de la 
quatrième, est précédée d'une brève 
introduction comportant la définition 
des termes essentiels. Grâce à la nu
mérotation et aux subdivisions, à 
l'emploi régulier des capitales et des 
italiques, le livre est très maniable 
et facile de consultation ; chacun peut 
y trouver aisément ce qui l'intéresse. 
Tout au plus y relève-t-on une dizaine 
de notes en bas de page. Un seul 
tableau comparatif y figure à la page 
87. L'auteur a inséré les citations, 
les textes de loi et les articles du 
Code du travail à l'intérieur même de 
son texte en prenant bien soin de les 
faire ressortir et d'en indiquer la 
provenance entre parenthèses. 

Il aborde une question relativement 
nouvelle dans les rapports entre ces 
trois groupes : les travailleurs et leurs 
syndicats, les employeurs et leurs 
organisations professionnelles, et l'E
tat. La négociation collective tend à 
se déplacer aujourd'hui au niveau de 
l'entreprise. Tel est le problème que 
l'auteur a eu l'heureuse idée de cerner 
de près dans son étude. Voilà pour
quoi il insiste sur les moyens d'infor
mation au niveau de l'entreprise aussi 
bien que sur les institutions repré
sentant le personnel dans l'entreprise. 
De toute façon, qu'il s'agisse de rela
tions industrielles (agriculture, com
merce, services), de conflit privé ou 
public du travail, de la grève avec ses 
grandeurs et ses misères (oh ! je pa
rie que les grèves se régleraient assez 
vite, si les chefs syndicaux étaient 
privés de leurs gros traitements du
rant les arrêts de travail), de la né
gociation collective, le lecteur profane 
trouvera ici un texte clair et suc
cinct, outre de nombreux renvois à 
des articles de loi ou à des articles 
de revue. Voulez-vous, par exemple, 

avoir des précisions sur la grève, le 
lock-out, le droit de grève, les types 
de grève (il en existe toute une gam
me : de quoi enchanter les lexicogra
phes et combler de satisfaction les poè
tes traditionalistes à la recherche de 
rimes), vous trouverez l'essentiel sur 
le sujet dans les pages 36 à 44, grâce 
à quoi vous pourrez comprendre d'em
blée, ce qui n'est pas peu dire, la 
prose filandreuse et les oracles am
phibologiques des chefs syndicaux. Le 
livre se termine par une bibliographie 
(pp. 115-116). 

L'auteur, docteur en économie et 
administration des entreprises, est 
maître-assistant, responsable général 
de l'enseignement des relations in
dustrielles à l 'Institut d'Administra
tion des Entreprises, à l'Université 
de Paris I (Panthéon-Sorbonne). Il 
a publié simultanément à la fin de 
1971 deux volumes aux Editions Sirey 
sur l'administration des entreprises : 
Communication et presse d'entreprise, 
Contributions à l'étude de la presse 
d'entreprise et essai de bibliographie. 

Maurice LEBEL 

Communication et presse d'entreprise, 
par Dimitri  WEISS. Paris, Editions 
Sirey, 1971. XIV + 198 pages. 

Contribution à l'étude de la presse 
d'entreprise et essai de bibliogra
phie, par Dimitri  WEISS. Paris, 
Editions Sirey, 1971. 238 pages. 

Ces deux volumes ont paru simultané
ment à Paris, aux Editions Sirey, à 
la fin de 1971. Le second, publié avec 
le concours du Centre National de la 
recherche scientifique, est un apport 
complémentaire au premier. Ils ont 
pour auteur M. Dimitri Weiss, doc
teur en économie et administration 
des entreprises, maître - assistant & 
l'Université de Paris I (Panthéon-
Sorbonne), où il est responsable gé
néral des relations industrielles à 
l 'Institut d'administration des entre
prises. Son « cours de relations indus
trielles» à l'I.A.E. a paru également 
en 1971. Il dirige aussi une équipe 
composée de directeurs, d'attachés et 
de conseillers des relations du tra
vail, d'inspecteurs du travail et d'uni
versitaires. 


